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Les critères adoptés pour la sé-
lection des jeunes appelés à
accomplir le service militaire
au titre de l’année 2025 repo-

sent sur la consolidation de l’égalité
entre citoyens et de l’équilibre entre ré-
gions, provinces et préfectures du
Royaume, a affirmé Mohamed Idlam-
ghiass, chef  de division à la Direction
générale des affaires intérieures au mi-
nistère de l’Intérieur.

Dans une interview accordée à la
MAP, M. Idlamghiass a précisé que ces
critères fixés par la Commission cen-
trale du recensement relatif  au service
militaire, présidée par un magistrat,
président de Chambre à la Cour de
cassation et qui comprend des repré-
sentants de l’ensemble des départe-

ments gouvernementaux concernés,
d'institutions militaires et sécuritaires,
des conseils consultatifs ou dédiés aux
questions des droits humains, et d’ins-
tances de gouvernance, sont générés
automatiquement, sans intervention
humaine, et reposent sur une équation
mathématique automatisée.

Lors de la réunion du 17 avril der-
nier, les listes des noms des jeunes
concernés ont été arrêtées et soumises
aux services concernés au niveau des
préfectures, des provinces et des pré-
fectures d’arrondissements qui, à leur
tour, ont procédé à l’impression des
avis et à la notification des intéressés
afin de renseigner le formulaire du ser-
vice militaire, a-t-il ajouté, notant que
les autorités administratives locales ont

effectivement distribué ces ordres
d’appel aux jeunes concernés.

M. Idlamghiass a, dans ce sens,
rappelé que Sa Majesté le Roi Moham-
med VI, Chef  Suprême et Chef
d’Etat-Major Général des Forces Ar-
mées Royales (FAR), S’est félicité, dans
l’Ordre du jour adressé aux Officiers,
Officiers du rang et Militaires du rang,
à l’occasion du 69e anniversaire de la
création des FAR, des "réalisations
louables accomplies dans le cadre du
service militaire, en tant que chantier
national qui offre aux jeunes Maro-
cains, hommes et femmes, l’opportu-
nité de s’acquitter de leur devoir
national, en tirant profit des ressources
matérielles et morales de l’institution
militaire, qui leur permettent de s’im-

prégner des valeurs de discipline, de
persévérance, d’endurance et de néga-
tion de soi, outre leur formation dans
différents domaines et spécialités leur
permettant d’accéder au marché de
l’emploi et de contribuer à la renais-
sance de leur pays et de leur société,
tout en étant fiers de leur apparte-
nance, de leur marocanité, de l’Histoire
de leur pays et de ses gloires, et fidèles
à leur Roi et aux constantes de leur
Nation".

Par ailleurs, le responsable a expli-
qué que la tranche d’âge concernée par
l’accomplissement du service militaire
est de 19 à 25 ans. Cependant, a-t-il fait
remarquer, les jeunes de plus de 25 ans,
dont les noms figurent dans la base de
données du recensement, qu’ils aient
été appelés ou non à remplir le formu-
laire lors des précédents recensements
effectués depuis 2019, peuvent égale-
ment être appelés à accomplir ce de-
voir national.

Il est également possible de convo-
quer les jeunes, qui ont déjà été recen-
sés et appelés à accomplir le service
militaire et qui ont bénéficié d’une dis-
pense provisoire, a-t-il enchaîné, no-
tant que les jeunes, qui ne sont pas
appelés à renseigner le formulaire de
recensement, mais qui remplissent les
conditions d’âge et souhaitent se por-
ter volontaires pour le service militaire,
peuvent renseigner automatiquement
le formulaire durant la période de re-
censement (du 25 avril au 23 juin 2025)
sur le site web dédié (www.tajnid.ma).

La même possibilité, a-t-il ajouté,
s’offre aux jeunes femmes qui remplis-
sent les conditions d’âge et souhaitent
se porter volontaires pour accomplir le
service militaire, ainsi qu’aux jeunes de
la communauté marocaine établie à
l’étranger, à condition qu’ils rensei-
gnent leur numéro d'immatriculation
consulaire dans le formulaire de recen-
sement disponible sur le site.

Les deux Chambres du Parle-
ment marocain accueillent les
travaux de la 83e session du

Comité exécutif  de l’Union parle-
mentaire africaine (UPA), les 21 et 22
mai.

Cette session sera consacrée à
l’examen et à la discussion de plu-
sieurs questions inscrites à l’ordre du
jour, notamment les dossiers liés à
l’adhésion à l’Union, le suivi de la
mise en œuvre des décisions et re-
commandations, ainsi que l’approba-
tion du programme annuel d'action et
du projet de budget pour l’exercice fi-
nancier 2025, indique un communi-
qué du Parlement.

Le Comité exécutif  se penchera
aussi sur le projet d’ordre du jour de
la 47e session de la Conférence de
l’Union et sur celui de la 84e session
du Comité exécutif, en plus de fixer

la date et le lieu de la tenue de la 84e
session.

Fondée à Abidjan le 13 février
1976, l'UPA est une organisation par-
lementaire continentale. Elle compte
actuellement 41 parlements nationaux
membres et constitue un forum de
dialogue et de coopération entre les
parlements nationaux du continent
africain.

L’Union a pour objectif  de ren-
forcer l’action parlementaire africaine
commune, de promouvoir les causes
de la paix, de la démocratie, de la
bonne gouvernance et du développe-
ment durable, et de favoriser la com-
munication entre les parlementaires
africains ainsi qu’avec leurs homo-
logues des autres continents.

Le Comité exécutif  est l’un des
organes de l’Union et est composé de
trois membres par groupe national,

élus par la Conférence pour un man-
dat de deux ans. Il est chargé du suivi
de la mise en œuvre des décisions et
recommandations, de l’adoption du

programme d'action, de l’approbation
du budget, ainsi que du renforcement
des relations avec les organisations ré-
gionales et internationales.

Service militaire 2025

Les critères de sélection des appelés reposent sur la
consolidation de l’égalité et de l’équilibre territorial

Le Parlement marocain abrite la 83ème session du Comité exécutif de l'UPA
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Al’occasion de la séance men-
suelle des questions orales
adressées au chef  du gouverne-
ment, le Groupe socialiste –

Opposition ittihadie a livré une critique
aiguisée, profonde, et, disons-le franche-
ment, salutaire, de la politique actuelle en
matière d’enseignement, et en particulier
du projet des écoles dites «de la Riada»
(écoles pionnières). 

Les députés ittihadis ont porté une
charge implacable contre ce qu’ils consi-
dèrent comme une dérive technocratique
et élitiste de la réforme éducative. Il ne
s’agissait pas d’un simple désaccord poli-
tique, ni d’une posture idéologique. Ce fut
un réquisitoire structuré, fondé sur une
analyse lucide de la réalité du système
éducatif  marocain. Un plaidoyer pour une
école publique équitable, inclusive et vé-
ritablement réformatrice.

Mahmoud Abba, voix constante des
Ittihadis dans l’hémicycle, a rappelé que
derrière l’étiquette flatteuse d’«écoles
pionnières» se cache une expérience in-
complète, déséquilibrée et structurelle-
ment inadaptée aux enjeux de l’école
marocaine. Selon lui, cette initiative, pré-
sentée comme la vitrine du nouveau mo-
dèle éducatif, est en réalité le reflet d’une
réforme bancale, fragmentée, mise en
œuvre sans vision globale. 

«Nous approchons de la fin du man-
dat législatif  avec une réforme éducative
qui, loin de corriger les écarts, les creuse
davantage», a-t-il déclaré, ajoutant que
cette politique renforce les disparités in-
ternes à l’école publique elle-même. Une
réalité insoutenable, illustrée par des en-
fants passant les mêmes examens natio-
naux mais avec des niveaux de
préparation inégalitaires, dès le départ.
Inégalités de moyens, d’encadrement,
d’environnement. Inégalités criantes, ins-
titutionnalisées.

Le projet des écoles de la Riada a tout
d’un mirage technocratique. Les chiffres
sont séduisants, les discours bien rodés et
les PowerPoint ministériels rassurants.
Mais comme l’a souligné avec justesse la
députée ittihadie, Hanane Fatras, cette ré-
forme «réussit sur le papier, mais échoue
dans les salles de classe». Derrière les sta-
tistiques brillantes et les évaluations com-
mandées à des cabinets internationaux,
une question demeure: à qui profite réel-
lement cette réforme?

Pour Fatras, la réponse est claire. «Le
gouvernement affiche une loyauté quasi
doctrinaire envers le privé, alors même
qu’il est censé jouer un rôle moteur dans
la consolidation de l’Etat social». Elle ne
mâche pas ses mots : «Cette réforme n’est
pas neutre. Elle porte en elle une logique
de démantèlement de l’école publique,
une marchandisation rampante du savoir».

Et le procédé est connu. Le recours
systématique à des institutions étrangères
pour l’évaluation – au nom d’une objecti-

vité présumée – est non seulement coû-
teux, mais méprisant à l’égard des compé-
tences nationales. Surtout, il est
déconnecté du vécu culturel, linguistique
et social des élèves marocains. A force de
vouloir importer des modèles éducatifs
étrangers sans les adapter, le risque est
grand d’implanter des dispositifs hybrides,
inopérants et, au fond, étrangers aux réa-
lités du pays.

Mohammed Abba a également mis en
lumière un aspect souvent négligé, mais ô
combien déterminant: la surcharge bu-
reaucratique imposée aux enseignants.
«Inondés de circulaires et d’instructions,
les enseignants sont paralysés dans leur
mission d’éducateurs. Leur liberté péda-
gogique est muselée, leur créativité étouf-
fée». Il y voit un symptôme clair d’une
réforme conçue sans les premiers concer-
nés. Et cela, dans un contexte où les en-
seignants subissent une dévalorisation
croissante, comme l’a également souligné
Hanane Fatras: «Le système affaiblit leur
rôle, les transforme en simples exécutants
de consignes venues d’en haut».

Or, si le gouvernement estime qu’un
enseignant coûte cher, un mauvais ensei-
gnant – découragé, mal formé ou démo-
tivé – coûte infiniment plus cher à la
nation. On oublie trop souvent que l’école
ne se réforme pas uniquement à coups de
briques et de câbles à fibre optique. Les
infrastructures comptent, certes. Mais
l’âme d’un système éducatif, ce sont ses
enseignants, son projet pédagogique, sa cohérence, sa boussole. Et cette boussole,

le gouvernement semble l’avoir perdue.
C’est justement cette perte de repères

que dénonce vigoureusement le Groupe
socialiste. La loi-cadre issue de la vision
stratégique du Conseil supérieur de l’édu-
cation, de la formation et de la recherche
scientifique, fruit d’un long processus par-
ticipatif, avait balisé une voie claire. Un
consensus national rare, que le gouverne-
ment a choisi d’ignorer. «Cette vision stra-
tégique, pourtant approuvée par toutes les
forces politiques, est aujourd’hui aban-
donnée, effacée d’un trait de plume par un
ministre de la majorité dans un geste aussi
léger qu’irresponsable», s’indigne Abba.

Résultat? On assiste à un retour in-
quiétant à la case départ: nouvelles
consultations, nouveaux diagnostics, nou-
velles promesses. Une réforme de la ré-
forme. Un diagnostic du diagnostic.
Pendant ce temps, les élèves s’égarent, les
enseignants s’épuisent et le système s’en-
lise. L’éducation devient otage des alter-
nances politiques, piétinée par
l’improvisation et le court-termisme.

Le Maroc, lui, continue de glisser dans
les classements internationaux. Le dernier
rapport mondial sur l’éducation le classe
63ème sur 72 pays. Une statistique dou-
loureuse. Un signal d’alarme. «Ce classe-
ment n’est pas seulement une donnée,
c’est un verdict», affirme Fatras. «Il consa-
cre l’échec d’un modèle construit à re-

bours des priorités nationales. Il est le
fruit amer d’une logique de réforme dic-
tée par des institutions financières inter-
nationales, qui imposent des choix
antisociaux: privatisation, réduction des
dépenses, démantèlement du service pu-
blic».

Le constat est implacable : derrière
l’étiquette flatteuse des «écoles pion-
nières», c’est un modèle élitiste qui se
construit, aux dépens de l’universalité et
de l’équité de l’enseignement. Un modèle
où l’on investit massivement dans des vi-
trines pendant que le reste du bâtiment
s’effondre. Un modèle qui tourne le dos
à l’engagement national pour une école
pour tous, en la réduisant à un laboratoire
d’expérimentation au service d’une idéo-
logie libérale importée.

Le Groupe socialiste –Opposition it-
tihadie n’a pas seulement formulé des cri-
tiques. Il a posé les jalons d’un autre
chemin. Celui d’une réforme éducative in-
tégrée, inclusive, fondée sur la loi-cadre et
la vision stratégique. Une réforme qui
donne la priorité à l’école publique, aux
enseignants, aux pédagogies adaptées aux
réalités sociales. Une réforme qui refuse
de choisir entre excellence et équité, mais
qui s’emploie à les réconcilier.

Mohammed Abba l’a résumé ainsi :
«L’école publique n’est pas un vestige à ra-
fistoler à la marge. Elle est le cœur battant
de notre avenir commun. Et si nous
échouons à la réformer, nous échouons
en tant que nation». Et Fatras d’ajouter:
«L’école, ce n’est pas un laboratoire. C’est
un contrat social. Un engagement solen-
nel de l’Etat envers ses citoyens. Et cet
engagement ne peut être délégué ni mar-
chandisé. Il doit être défendu, renforcé,
sanctuarisé».

À l’heure où tant de pays réaffirment
la centralité de l’éducation dans leur projet
de société, le Maroc ne peut se permettre
un pas de côté. L’enjeu n’est pas seule-
ment scolaire, il est civilisationnel. Car
«ouvrir une école, c’est fermer une pri-
son». Il ne s’agit pas ici d’un simple apho-
risme littéraire, mais d’un acte de foi
politique.  Les Ittihadis n’ont jamais cessé
de défendre ce principe simple mais fon-
damental : l’école publique est un bouclier
social avant d’être une institution pédago-
gique. Héritiers d’une tradition politique
profondément ancrée dans les valeurs de
justice, d’égalité et de progrès, les Ittihadis
continuent de croire que chaque école ou-
verte est une brèche dans le mur de l’in-
justice sociale et un rempart contre la
reproduction des inégalités.

C’est dans cette lignée que Moham-
med Abba et Hanane Fatras s’inscrivent
lorsqu’ils rappellent, à leur manière, cette
conviction forgée au feu de décennies de
lutte : l’éducation n’est pas un luxe que
l’on optimise, c’est une promesse qu’on
honore. 

Mehdi Ouassat

L’iniquité consacrée par 
une réforme vouée à l’échec
La faillite patente de la politique éducative passée au 
crible par le Groupe socialiste-Opposition ittihadie
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Forum de haut niveau sur l’autonomisation des femmes dans le Maghreb
Le forum de haut niveau dédié à

"l'autonomisation politique des
femmes dans les pays du Ma-

ghreb" s'est ouvert, lundi à Nouak-
chott, avec la participation de la
ministre de la Solidarité, de l'Insertion
sociale et de la Famille, Naïma Ibn
Yahya.

Dans une allocution prononcée à
l'ouverture de ce forum de trois jours,
présidée par la Première Dame de
Mauritanie, Mariem Mohamed Fadel
Dah, Mme Ibn Yahya a mis en avant
l'expérience marocaine en matière
d'autonomisation politique des
femmes et de renforcement de leur
statut et de leur participation à la vie
publique.

Ainsi, la ministre a souligné lors de
cet événement tenu à l'initiative de
l’Organisation de la femme arabe, que
le Maroc a réalisé des progrès graduels
et constants dans ce domaine, grâce à
une dynamique sociétale découlant de
la volonté politique exprimée par Sa
Majesté le Roi Mohammed VI dans
Ses discours et Ses messages, et de la
Constitution de 2011, qui stipule entre
autres la mise en place des fondements
d'une société solidaire dans laquelle
chacun jouit de la sécurité, de la di-
gnité, de l'équité et de l'égalité des

chances.
Elle a à cet égard mis en lumière

l'arsenal juridique et ses amendements
visant à renforcer la présence de la
femme dans la sphère politique et son
accès aux postes de responsabilité.

Et d’ajouter que le Royaume dis-
pose également d'une série de méca-
nismes institutionnels qui soutiennent
la participation politique des femmes,
notamment le Fonds de soutien à l'en-
couragement de la représentativité des
femmes, une plateforme numérique
pour la collecte de données et de sta-
tistiques liées au genre du Haut-Com-
missariat au Plan (HCP), ainsi qu’une
plateforme numérique interactive rele-
vant du ministère de l'Intérieur.

La ministre a également tenu à rap-
peler le rôle de la société civile, en par-
ticulier des associations actives dans le
domaine des droits de l'Homme, dans
la concrétisation de l'autonomisation
politique des femmes grâce à leur
force de proposition et à leur plaidoyer
constructif  dans ce domaine.

Elle a en outre rappelé le rôle des
universités dans le développement de
la recherche autour de la participation
politique des femmes, en plus de four-
nir des modules spécifiquement consa-
crés au genre.

L'autonomisation politique étant
étroitement liée à l'autonomisation
économique, la ministre a rappelé que
le Maroc a accordé une importance ca-
pitale au programme d'autonomisation
économique des femmes au sein et en
dehors de la famille, le traduisant par
plusieurs initiatives.

Fadia Kiwan, directrice générale de
l'Organisation de la femme arabe, a ap-
pelé de son côté les participants à oeu-
vrer à intégrer les questions relatives
aux femmes dans les législations natio-

nales et les politiques publiques.
Le programme du forum com-

prend, entre autres, un atelier sur "l'in-
tégration des questions relatives aux
femmes dans la législation et les poli-
tiques publiques", au cours duquel se-
ront abordés des sujets tels que
"l'égalité des sexes dans les politiques
publiques", "le rôle de la législation et
des politiques dans la réalisation de
l'égalité des sexes" et "l'élaboration de
politiques inclusives pour toutes les ca-
tégories sociales".
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Une importante délégation maro-
caine prendra part au séminaire
régional du Comité des 24 de
l'ONU (C24), prévu du 21 au 23

mai courant à Dili, au Timor-Leste.
La délégation sera conduite par l’am-

bassadeur représentant permanent du
Maroc auprès des Nations Unies à New

York, Omar Hilale, ainsi que par l’ambas-
sadeur de Sa Majesté le Roi à Jakarta, Re-
douane Houssaini. Elle est composée de
plusieurs responsables du ministère des Af-
faires étrangères, de la Coopération afri-
caine et des Marocains résidant à l’étranger,
outre le vice-président du Conseil royal
consultatif  pour les affaires sahariennes

(CORCAS).
Ce séminaire sera l’occasion pour la dé-

légation marocaine d’informer les membres
du Comité et les autres participants des der-
niers développements relatifs à la question
du Sahara marocain, notamment la vague
de soutien international croissant à l’Initia-
tive marocaine d’autonomie, désormais ap-

puyée par plus de 117 pays, soit plus de
60% des Etats membres de l’ONU.

La délégation marocaine mettra égale-
ment en avant le soutien international gran-
dissant à la reconnaissance de la marocanité
du Sahara, avec des positions de plus en
plus affirmées de la part de nombreux pays,
dont deux membres permanents du
Conseil de sécurité de l'ONU, à savoir la
France et les Etats-Unis d’Amérique, pen-
holder des résolutions du Conseil sur la
question du Sahara marocain.

Elle évoquera également les avancées
concrètes enregistrées dans les provinces
du Sud grâce au nouveau Modèle de déve-
loppement lancé par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI en 2015, doté d’un budget de
plus de 10 milliards de dollars et dont le
taux d’exécution a atteint des niveaux éle-
vés.

Ce séminaire sera également l’occasion
pour la délégation marocaine de rappeler la
responsabilité claire de l’Algérie dans la per-
sistance de ce différend, en soulignant son
rôle historique et politique en tant que par-
tie prenante, comme l’attestent les résolu-
tions successives du Conseil de sécurité, y
compris la résolution 2756 adoptée en oc-
tobre 2024.

Par ailleurs, deux élus du Sahara maro-
cain, en l’occurrence Mme Ghalla Bahiya,
de la Région Dakhla-Oued Eddahab et M.
M’hamed Abba, de la Région Laâyoune-
Sakia El Hamra, participent à ce séminaire,
sur invitation de la présidente du Comité,
comme c’est le cas depuis plusieurs années.

ONU/Sahara marocain

Participation d'une importante délégation marocaine
au séminaire régional du C24 au Timor-Leste
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Des responsables internationaux saluent le leadership
du Maroc dans la promotion de la sécurité routière
Des responsables internationaux ont

salué, lundi à Genève, l'engagement du
Maroc dans la promotion de la sécurité

routière et son leadership en faveur de cette cause
sur la scène mondiale.

Dans des déclarations à la presse en marge de
la 10è session du Conseil consultatif  du Fonds
des Nations Unies pour la Sécurité routière
(UNRSF), tenue au Palais des Nations sous la
présidence du ministre du Transport et de la Lo-
gistique, Abdessamad Kayouh, ces responsables
ont mis en avant le succès de la 4ème Conférence
ministérielle mondiale sur la sécurité routière, qui
s'est tenue en février dernier à Marrakech, ainsi
que la contribution généreuse du Royaume à
l’UNRSF.

"Le Royaume du Maroc joue un rôle impor-
tant dans la promotion et l'amélioration de la sé-
curité routière, non seulement au niveau interne,
en Afrique ou dans le monde arabe, mais aussi à
l'échelle internationale", a affirmé Mme Nneka
Henry, Cheffe de l’UNRSF, ajoutant que la qua-

trième conférence ministérielle mondiale, accueil-
lie à Marrakech, a été "une étape incroyable dans
cette direction".

"Aujourd'hui, à Genève, la 10e session du
Conseil consultatif  du Fonds des Nations unies
pour la sécurité routière se tient pour la première
fois sous la présidence d’un pays arabe et d'un
pays africain, le Royaume du Maroc", s’est-elle ré-
jouie.

"Cette réunion discutera d'importantes déci-
sions stratégiques sur la manière dont nous pou-
vons travailler ensemble en tant qu'ONU, États
membres, société civile et entreprises pour réel-
lement améliorer la sécurité routière sous tous ses
aspects", a-t-elle relevé.

De son côté, l’Envoyé spécial du Secrétaire
général de l’ONU pour la sécurité routière, Jean
Todt, a relevé que "beaucoup de projets impor-
tants ont été réalisés, mais malheureusement ils
sont insuffisants, dans la mesure où il y a toujours
trop de victimes sur les routes".

"Il faut améliorer l’éducation et l’application

des lois, en plus de renforcer l’engagement global
et individuel, et nous comptons sur le leadership
du Maroc pour atteindre ces résultats", a-t-il dé-
claré.

Le responsable onusien a salué deux déci-
sions très importantes prises par le Maroc lors de

la Conférence de Marrakech. "En premier lieu,
l’attribution du Prix Mohammed VI pour la sé-
curité routière et la décision de fournir deux
casques homologués par les Nations unies lors de
l’acquisition de chaque véhicule à deux-roues mo-
torisé", qualifiant cette décision de "révolution".

5 Actualité

Grâce à la vision éclairée de Sa
Majesté le Roi Mohammed VI,
le Maroc « est toujours à l'avant-
garde » s’agissant de son enga-

gement envers l’Afrique, a souligné, lundi,
l’ambassadeur délégué permanent du Maroc
auprès de l'UNESCO, Samir Addahre, en
marge de l’ouverture de "La Semaine afri-
caine 2025" au siège de l’Institution onu-
sienne à Paris.

«Le Maroc qui est aujourd’hui une na-
tion extrêmement sollicitée et crédible en
Afrique, fait beaucoup pour le continent que
ce soit à l'UNESCO ou à travers l'ensemble
de l'action institutionnelle, mais également
le secteur privé", a affirmé, dans une décla-
ration à la MAP, M. Addahre, vice-président
du groupe Afrique à l'UNESCO, qui orga-
nise cet événement annuel célébrant la di-

versité culturelle du continent.
Il a noté à cet égard que « ce qui fait la

singularité de la présence du Maroc en
Afrique, c'est qu'elle est extrêmement posi-
tive et qu'elle impacte directement les popu-
lations africaines".

Evoquant la participation marocaine à la
Semaine africaine de l’Unesco, placée cette
année sous le thème « la Solidarité mondiale
pour la restitution et la restauration du pa-
trimoine africain par le biais de la culture, de
l’éducation et des sciences », M. Addahre a
souligné qu’à travers cette semaine culturelle
qui coïncide avec une réunion du comité de
la convention de 1970 dédiée aux trafics il-
licites des biens culturels « nous avons voulu
lancer un appel fort de solidarité globale
pour ce qui concerne la restauration des
biens culturels à travers le mandat de

l'UNESCO, c'est-à-dire la culture, l'éduca-
tion et les sciences».

«Si l'Afrique souhaite être entendue, il
faut d'abord qu'elle soit unie, qu'elle soit so-
lidaire et qu'elle porte une seule voix, celle
de la demande de cette restitution », a sou-
tenu le diplomate qui reconnait le caractère
sensible de ce sujet, en référence au passé
colonial.

L’intelligence, à ses yeux pour les nations
européennes, serait d'utiliser «ce levier qui
est celui de la restitution pour redorer
l'image justement de cette période coloniale
et pour restituer une image qui soit positive,
qui soit respectueuse de l'identité, de la cul-
ture, de l'histoire et du patrimoine africain ».

Après avoir assuré la présidence du Co-
mité d’organisation de l’édition 2024 de la
Semaine africaine de l’Unesco, M. Addahre

est en charge cette année de son Sous-Co-
mité des Conférences, « un outil pédago-
gique », qui permet, selon lui, à travers les
discussions organisées en panels, « de trans-
mettre des messages et en même temps d'as-
surer ce devoir de sensibilisation, de
pédagogie et d'éducation, notamment en ce
qui concerne les générations africaines fu-
tures, pour qu'elles puissent prendre en
charge cette dynamique de restitution, de
restauration et de sauvegarde du patri-
moine».

Lors de son introduction du panel inau-
gural, M. Addahre avait décliné les théma-
tiques retenues pour les trois panels de cette
édition, axés respectivement sur la «Solida-
rité mondiale pour la restitution et la restau-
ration du Patrimoine africain par le biais de
la culture », «Le rôle de l'éducation dans la
restitution et la restauration du patrimoine
africain », et «La diplomatie scientifique
comme moyen pour parvenir à une solida-
rité mondiale sur la restitution et la restau-
ration du patrimoine africain».

«Ces thèmes actuels et significatifs incar-
nent une aspiration partagée, celle de justice
historique et d’un avenir commun ancré
dans la reconnaissance, le respect mutuel et
une véritable coopération, a souligné le di-
plomate marocain qui appelle à inscrire les
efforts pour la restitution et la restauration
du patrimoine africain dans le cadre d’« une
approche globale  qui va «au-delà de la seule
restitution physique des objets, quoique im-
portante».

Une telle approche doit s’appuyer, à ses
yeux, sur «Le pouvoir de l’éducation, la re-
cherche scientifique et la diplomatie cultu-
relle, pour restaurer la mémoire, renforcer
les capacités des sociétés africaines, et
construire ensemble les bases de dignité, de
connaissance et de compréhension mutuelle.

La semaine africaine 2025 de l’Unesco
célèbre la diversité culturelle du continent à
travers une programmation aussi riche que
variée, mêlant conférences, projections de
films, performances musicales, expositions
et dégustation de spécialités culinaires.

Engagement du Maroc pour l’Afrique
Samir Addahre : Grâce à la vision éclairée de SM le Roi, le Royaume est toujours à l'avant-garde
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Le ministre des Affaires étran-
gères, de la Coopération africaine
et des Marocains résidant à
l'étranger, Nasser Bourita, a af-

firmé, mardi à Rabat, que le Royaume du
Maroc, de par sa responsabilité historique
et sa présidence du Comité Al-Qods,
considère la solution à deux Etats comme
la clé de voûte pour garantir la sécurité et
la stabilité de la région.

S'exprimant à l'ouverture de la cin-
quième réunion de l'Alliance globale pour
la mise en œuvre de la solution à deux
Etats, organisée par le Royaume du Maroc
en partenariat avec le Royaume des Pays-
Bas, sous le thème "Maintenir la dyna-
mique du processus de paix: leçons tirées,
réussites et perspectives", M. Bourita a ex-
pliqué que la solution à deux États "est la
seule option selon laquelle il n'y a pas de
perdants, car tout le monde y gagne: les
Palestiniens leur liberté et leur dignité, les
Israéliens leur sécurité et leur stabilité, et
la région entière des opportunités de dé-
veloppement et de progrès".

Le ministre considère que la solution
à deux Etats n’est pas un slogan creux, en-
core moins un prétexte pour des suren-
chères diplomatiques, mais bien un
engagement moral et une option politique
réaliste, qui ne saurait supporter ni le re-
port ni les tergiversations.

Il a ajouté dans ce contexte que "des
guerres ont été menées et que la violence
a opposé toutes les parties, sans jamais
aboutir à la paix ni à la sécurité durable.
Aujourd'hui, il est impératif  de traduire ce
choix en feuille de route avec un calen-
drier précis et des étapes claires et respon-
sables".

Selon M. Bourita, force est de consta-
ter que "certains perdent avec la mise en
œuvre de cette solution : ce sont les extré-
mistes de tous bords, qui se nourrissent
du conflit et vivent à son ombre. Les per-
dants sont aussi ceux qui font commerce
des slogans et prétendent soutenir le peu-
ple palestinien sans lui offrir ne serait-ce
qu'un sac de riz, simplement parce qu'ils
préfèrent le confort de l'opposition à la
responsabilité de l'action".

Soulignant que la solution à deux Etats
n'est pas une idée passagère, mais un
choix historique entériné par la commu-
nauté internationale depuis des décennies,
il a noté que malgré la succession des
crises, cette option demeure le seul hori-
zon possible pour un règlement juste et
durable permettant l'établissement d'un
Etat palestinien indépendant dans les
frontières du 4 juin 1967, avec Al-Qods-
Est comme capitale.

Tout au long du conflit israélo-pales-
tinien, a rappelé M. Bourita, cet horizon a
parfois semblé à portée de main, parfois
s’est éloigné, mais il demeure notre bous-
sole qui pointe vers un règlement paci-
fique au bénéfice des deux peuples et des
peuples de la région en général, permet-
tant l'établissement d'un Etat palestinien
indépendant dans ses frontières confor-
mément à la légitimité internationale.

Dans ce contexte, le ministre a affirmé
que le Maroc, sous la conduite de ses Sou-
verains, était toujours fidèle à cette vision.
Depuis le règne de feu Sa Majesté Hassan
II, que Dieu ait Son âme, jusqu'au règne
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI, que
Dieu L'assiste, Président du Comité Al-
Qods, la diplomatie marocaine n'a cessé

d'œuvrer avec détermination et sérénité,
parfois en silence, mais toujours avec sa-
gesse et efficacité, pour rapprocher les
points de vue et accroître les chances
d'une paix juste.

M. Bourita a tenu à souligner que Sa
Majesté le Roi a clairement défini les pa-
ramètres de sortie de l'impasse actuelle
dans Son discours devant le dernier Som-
met arabe à Bagdad, qui consistent no-
tamment en la cessation immédiate des
opérations militaires, perçue comme une
priorité humanitaire et politique, ainsi que
la nécessité de faire face aux attaques en
Cisjordanie, y compris les démolitions et
les déplacements forcés.

Il s’agit également de garantir l’ache-
minement de l’aide humanitaire sans obs-
tacles ni conditions, de soutenir
l’UNRWA afin qu’elle puisse poursuivre
son action humanitaire, et de lancer un
plan intégré de reconstruction conformé-
ment aux conclusions du dernier Sommet
du Caire et sous la supervision de l’Auto-
rité palestinienne, avec un suivi arabe et
international.

Par ailleurs, M. Bourita a souligné que
l’approche de l'Alliance globale pour la
mise en œuvre de la solution à deux Etats
repose sur trois axes principaux, le pre-
mier consistant à puiser dans les succès du
passé pour converger vers un avenir pro-
metteur. "Nous ne rappelons pas les ac-
cords de paix antérieurs pour justifier les
échecs, mais pour prouver que la paix
n’est pas une chimère, mais une perspec-
tive réalisable dès lors que la volonté d’y
parvenir est là", a-t-il affirmé.

Le deuxième axe, a-t-il poursuivi, vise
à renforcer le soutien institutionnel à l’Au-

torité nationale palestinienne. Selon le mi-
nistre, l’Autorité nationale, sous la
conduite du président Mahmoud Abbas,
demeure le seul partenaire possible et le
renforcement de ses capacités et de sa lé-
gitimité est une nécessité à la réussite de
la solution à deux Etats, et non une condi-
tion préalable à la reconnaissance de l’Etat
palestinien, car la souveraineté des peu-
ples ne saurait être conditionnée.

S’agissant du troisième axe, M. Bourita
a indiqué qu’il porte sur l’ancrage de la di-
mension économique dans le processus
de paix, soulignant qu’il ne peut y avoir de
paix sans base économique solide. "L’éco-
nomie de la paix" doit être un vecteur
d’intégration, un levier pour la coexistence
et une plateforme pour lancer des projets
communs, a-t-il dit.

A cet égard, a-t-il ajouté, l’Agence Bayt
Mal Al-Qods est en mesure de jouer un
rôle central dans le soutien à l’économie
nationale palestinienne, comme elle le fai-
sait depuis des années conformément aux
Orientations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, Président du Comité Al-
Qods.

"Mais soyons clairs : aucun soutien
économique ne peut se substituer à une
solution politique. Nous ne voulons pas
d’analgésiques temporaires, mais un trai-
tement de fond au conflit", a soutenu le
ministre.

A cette occasion, M. Bourita a appelé
à enrichir le "Compendium", que le
Royaume du Maroc envisage de présenter
conjointement avec les Pays-Bas.

Il n’a pas manqué de saluer le rôle de
premier plan joué par l’Arabie Saoudite, la
Norvège et l’Union européenne dans la
conduite de cette Alliance, tout en expri-
mant le soutien du Maroc à la co-prési-
dence franco-saoudienne de la
Conférence de haut niveau pour le règle-
ment pacifique de la question palesti-
nienne et la mise en œuvre de la solution
à deux Etats, prévue le mois prochain à
New York.

Le ministre a souligné que la tenue de
cette réunion, dans un contexte drama-
tique marqué par la poursuite de l’agres-
sion israélienne dans la bande de Gaza,
n’est pas une simple rencontre diploma-
tique, mais un message d’espoir adressé
aux peuples du Moyen-Orient et un pas
concret vers la relance de l’option des
deux Etats, en vue d’en faire une réalité
tangible à travers des mesures effectives.

A ce tournant historique crucial, a af-
firmé M. Bourita, "nous croyons que
notre alliance est en mesure de faire partie
des initiatives prometteuses, capables d’in-
suffler un nouvel élan aux efforts de paix,
en proposant des mesures concrètes et
des actions tangibles, afin de porter le pro-
cessus politique à un niveau plus avancé,
et de créer ainsi la dynamique diploma-
tique requise pour instaurer la solution à
deux États comme l’unique voie vers une
paix juste, globale et durable pour la cause
palestinienne".

Nasser Bourita : De par sa responsabilité historique et sa présidence
du Comité Al-Qods, le Maroc considère la solution à deux Etats comme
la clé de voûte pour garantir la sécurité et la stabilité de la région
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Appel à l’amélioration de la prise en charge des patients 
atteints de troubles de la coagulation au Maroc
La ville de Casablanca a accueilli, 

récemment, les travaux de la ren-
contre scientifique spécialisée "Mas-
ter Class en Hémostase", organisée 
par la Faculté privée de médecine de 
Marrakech en partenariat avec la 
Fondation Promalab de diagnostic 
médical, avec la participation d’un 
parterre de médecins et d’experts 
marocains et internationaux spécia-
lisés dans les maladies du sang et de 
la coagulation. 

Cet événement scientifique a 
mis en lumière les grands défis liés 
aux troubles de la coagulation san-
guine, tels que les hémorragies et 
les thromboses, qui constituent une 
menace croissante pour la santé 
publique, en raison de leur com-
plexité diagnostique et de leurs 
causes multiples, héréditaires ou 
acquises. Les participants ont una-
nimement souligné l’importance 
d’adopter une approche multidis-
ciplinaire, alliant compétences mé-
dicales et scientifiques des secteurs 
public et privé, en plus de la forma-
tion continue des professionnels de 
santé et de l’harmonisation des 
pratiques cliniques afin de garantir 
une meilleure qualité des soins. 

La Dr Bouchra El Maliki, direc-
trice de la Fondation Promalab de 
diagnostic médical, a affirmé que 
l’organisation de cette "Master 
Class" répond à un besoin pressant 
du secteur médical, et vise à renfor-
cer l’échange des connaissances cli-
niques et scientifiques autour des 
maladies de la coagulation, tout en 
améliorant les parcours de soins 
des patients. Elle a ajouté que cette 
rencontre a constitué une plate-
forme importante de coordination 
entre les différents intervenants, 
posant ainsi les bases d’une feuille 
de route nationale fondée sur les 

normes internationales et les re-
commandations scientifiques les 
plus récentes. 

Dr El Maliki a précisé que l’évé-
nement, qui a connu une large par-
ticipation de médecins venus du 
Maroc et d’ailleurs, témoigne d’un 
engagement collectif en faveur du 
renforcement du système de prise 
en charge des patients atteints de 
troubles hémorragiques ou throm-
botiques, qu’ils soient d’origine hé-
réditaire comme l’hémophilie ou la 
maladie de von Willebrand, ou ac-
quis, comme ceux liés à la gros-
sesse, aux interventions 
chirurgicales, aux tumeurs, ou en-
core à l’usage d’anticoagulants. 

Pour sa part, le Pr Moulay Is-
maïl El Alami, président de l’Uni-
versité internationale de médecine 
de Marrakech, a souligné que cette 
rencontre s’inscrit dans le cadre du 
soutien aux priorités nationales vi-
sant à faciliter l’accès des citoyens 
à des services de santé de qualité, 
conformément aux Hautes Orien-

tations de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI, appelant au dévelop-
pement du système de santé, à 
travers la promotion de la re-
cherche scientifique, la consolida-
tion de la formation médicale 
continue et le renforcement des 
compétences des praticiens de 
santé. 

Le professeur a indiqué que cet 
événement reflète un esprit de res-
ponsabilité partagée dans l’amélio-
ration de la santé des citoyens, 
insistant sur le fait que la formation 
des médecins de demain dans des 
institutions académiques de renom 
constitue un pilier fondamental 
pour la modernisation du secteur 
de la santé au niveau national. 

La rencontre a abordé plusieurs 
thématiques pointues et actuali-
sées, notamment les dernières 
avancées scientifiques en matière 
de diagnostic et de traitement des 
troubles de la coagulation, à travers 
des présentations interactives et 
des ateliers collaboratifs réunissant 

diverses spécialités, dans l’objectif 
de partager les expériences et 
d’harmoniser les pratiques selon 
les standards de la médecine mo-
derne. Le Dr Elmcherqui Mostafa, 
l’un des principaux intervenants 
du congrès, a souligné que "la 
science médicale est vivante et en 
constante évolution, et qu’il est in-
dispensable de suivre ses avancées 
et de partager le savoir avec le 
corps médical ainsi qu’avec la so-
ciété dans son ensemble", estimant 
que l’innovation, l’expérience et la 
formation continue sont des clés es-
sentielles pour bâtir une pratique 
médicale moderne et à la hauteur 
des enjeux actuels. 

La rencontre s’est conclue par 
des recommandations concrètes vi-
sant à améliorer la prise en charge 
des patients souffrant de troubles 
de la coagulation, à travers la créa-
tion d’un réseau national de 
bonnes pratiques fondé sur la coo-
pération entre les différents sec-
teurs concernés, et le 
développement de mécanismes de 
diagnostic et de traitement, garan-
tissant ainsi une meilleure qualité 
des soins et une plus grande effica-
cité face aux évolutions cliniques. 

Cet événement scientifique re-
présente une avancée significative 
vers l’élaboration d’une politique 
de santé efficace dans le domaine 
des maladies du sang, répondant 
aux Hautes Orientations Royales 
en matière de réforme du secteur 
de la santé et aux attentes des ci-
toyens et consolidant le principe de 
complémentarité entre les acteurs 
pour offrir des services de santé 
conformes aux standards interna-
tionaux les plus élevés. 

I.E 

La 3è édition du Festival na-
tional du Haïk de Ouezzane, 
organisé par l'Association 

des Ambassadeurs de l'environ-
nement et du développement du-
rable, est prévue du 23 au 25 mai. 

Placé sous le thème "Ouez-
zane, le parfum du patrimoine", 
cet événement culturel s’inscrit 
dans le cadre des activités du 
mois du patrimoine, visant à sou-
tenir la scène patrimoniale natio-
nale, notamment le patrimoine 
vestimentaire et les tenues tradi-
tionnelles comme le haïk. 

Cette manifestation a égale-
ment pour objectif de renforcer 
l’identité culturelle aux niveaux 
local et national, et de faire de la 
ville de Ouezzane une véritable 
plateforme d’échange culturel et 
de préservation du patrimoine. 

Selon les organisateurs, cette 
édition promet une programma-
tion éclectique, croisant culture, 

développement durable et enjeux 
sociaux. Le patrimoine y est envi-
sagé, non seulement comme une 
richesse immatérielle, mais aussi 
comme un levier stratégique du 
développement local. 

A cet occasion, le festival tien-
dra une série d’activités autour du 
thème "L’unité dans l’authenticité, 
la diversité et la coexistence", met-
tant en lumière la diversité cultu-
relle, patrimoniale et artistique 
tant au niveau local que national. 

Le point d'orgue de cette ma-
nifestation sera le "Cortège du 
Haïk multiculturel", qui illustrera 
la richesse patrimoniale fusionnée 
dans l’unicité de l’identité maro-
caine, indiquent les organisateurs, 
soulignant que ce cortège réunira 
des représentations de différentes 
régions du Maroc, avec un hom-
mage particulier au haïk saharien, 
invité d’honneur de cette édition. 

Le programme inclura égale-

ment une série de conférences in-
tellectuelles et scientifiques, ainsi 
que des ateliers de formation au-
tour du tourisme, du patrimoine, 
de l’environnement et de l’écono-
mie solidaire, animés par des uni-
versitaires, des experts, des 
étudiants et des acteurs associa-
tifs. 

Des expositions de produits 
du terroir, d’artisanat, de photo-
graphie, ainsi que des activités 
ludo-éducatives destinées aux 
jeunes viendront compléter l’offre 
culturelle du festival. 

Le festival, qui sera couronné 
par la cérémonie de "la Mariée du 
Haïk", constitue une occasion de 
valoriser la mémoire collective, de 
renforcer le sentiment d’apparte-
nance et de promouvoir le rayon-
nement culturel et le 
développement dans la région, 
conclut-on.

3ème édition du Festival  
national du Haïk à Ouezzane 

Condoléances 

Suite au décès du regretté Lagtane Moulay 
Tahar survenue le 21 avril 2025, la famille Bou-
kassarine présente ses condoléances les plus 
sincères à ses enfants : Hafid, Driss, Aziz, Fa-
tima, Zineb, Malika et Mina, implorant le Tout-
Puissant d’entourer le défunt de Sa sainte 
miséricorde, de l’accueillir dans Son vaste pa-
radis et d’accorder patience et réconfort à sa fa-
mille. 

Nous sommes à Dieu et à Lui nous retour-
nons. 
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De plus en plus, notre société 
nous gifle à mains nues, sans 
prévenir, sans politesse. Une 

gifle qui ne vient plus d’un ennemi 
déclaré, mais de ce qui devrait être 
un sanctuaire : hier un collège, au-
jourd’hui une université… et demain 
? Peut-être une mosquée, une mai-
son, un hôpital, un rêve. Le lieu im-
porte peu : c’est le symbole qui 
s’effondre, c’est l’innocence qu’on 
déshabille. Une société qui s’habitue 
aux gifles perd peu à peu le goût du 
respect et la mémoire des valeurs. 

 
Une transformation  
silencieuse qui nous guette 
 
Mais comment en est-on arrivé là 

? Ce n’est pas une simple dérive. 
C’est une érosion lente. Un effrite-
ment quotidien. Un oubli insidieux 
des vertus essentielles : la pudeur, 
l’honneur, la transmission, la parole 
donnée. Alors, comment y remédier 
? Pas avec des slogans. Ni avec des 
lois sèches qui tombent comme des 
couperets sur des esprits déjà vides. 
Il nous faut réenchanter la 
conscience collective. Réapprendre à 
raconter ce que signifie vivre ensem-
ble. Bâtir de nouveaux récits. 

Les récentes découvertes en neu-
rosciences1 ne font que confirmer ce 
que les sages chuchotaient depuis 
toujours : l’être humain ne tient de-
bout que s’il marche avec ses deux 
jambes intérieures — l’esprit et le 
cœur. L’un s’ancre dans la lumière de 
la connaissance, dans les vérités ra-
tionnelles, les repères intellectuels, 
les structures logiques du monde. 
L’autre s’élève vers les hauteurs si-
lencieuses de l’âme, à la recherche de 
modèles qui inspirent, de récits qui 
élèvent, de silences habités qui don-
nent sens à l’invisible. Priver 
l’homme de l’un, c’est le condamner 
à l’amputation. Car un esprit nourri 
sans cœur inspiré devient arrogant, 
sec, calculateur. Et un cœur brûlant 
sans esprit éveillé devient naïf, fra-
gile, manipulable. L’équilibre n’est 
pas un luxe : il est vital. Il est cette 
fine ligne entre savoir et sagesse, 
entre apprendre et s’émerveiller, 
entre raisonner et ressentir. 

Ce n’est pas une théorie, c’est une 
urgence intérieure. On peut réussir, 
briller, convaincre — mais si l’un de 
ces deux pôles est ignoré, c’est l’en-
semble qui s’effondre. L’humain de-
vient boiteux, titubant dans un 
monde trop complexe pour être 
compris sans le cœur, trop brûlant 
pour être aimé sans la tête. 

 
De la rationalité extrême  
à l’extrémisme religieux  
 
Tout vouloir expliquer par la rai-

son est, en vérité, une autre forme 
d’extrémisme. Un extrémisme pro-

pre, bien habillé, souvent applaudi, 
mais qui tue doucement. Il tue le 
mystère. Il étouffe la beauté. Il mutile 
l’âme. Car à force de vouloir tout dé-
montrer, tout cadrer, tout mesurer, 
on finit par ne plus rien ressentir. 
C’est le règne des chiffres froids, des 
raisonnements sans chair, des exis-
tences linéaires, sans vertige, sans 
élévation. C’est une modernité qui 
sait disséquer un cœur, mais qui ne 
sait plus aimer. 

Tout justifier par la spiritualité, 
au mépris de la raison, c’est marcher 
à côté de l’histoire, les yeux fermés, 
le cœur dans les nuages, les pieds 
dans le vide. C’est confondre foi et 
fuite, intuition et illusion, mystique 
et dérive. C’est ériger l’émotion en 
absolu et confondre le souffle du 
sacré avec le brouillard du popu-
lisme. 

Entre ces deux abîmes, il y a un 
chemin. Un sentier étroit, mais lumi-
neux. L’équilibre. 

Trouver la juste dose. Oser pen-
ser sans éteindre le cœur. Oser res-
sentir sans renier l’intelligence. 
Intégrer la lumière de la raison avec 
la chaleur du sens. Ce n’est pas une 
idée nouvelle. C’est ce que la science 
contemporaine, dans ses avancées 
les plus fines, commence à murmu-
rer : les émotions sont centrales dans 
nos décisions, notre mémoire, notre 
bien-être. L’humain est un tissu 
d’émotions et de logique, de chair et 
de ciel. 

La rencontre symbolique  
d’Ibn Rochd et Ibn Arabi 
 
Il y a dans notre mémoire collec-

tive un moment suspendu, un éclat 
d’intelligence et de mystique : la ren-
contre entre Ibn Rochd, le maître de la 
raison limpide, et Ibn Arabi, le voya-
geur de l’invisible. L’un, architecte de 
la pensée structurée, croyait au pou-
voir du raisonnement pour accéder au 
réel. L’autre, poète de l’âme, ouvrait 
les portes du cœur par des méta-
phores brûlantes, par des visions inté-
rieures tissées de lumière. Et dans 
cette rencontre, il n’y eut ni conflit ni 
contradiction — seulement un dia-
logue silencieux entre deux langages 
de vérité.  

Ibn Arabi, dans ses écrits2, ne 
renie pas la rigueur du philosophe. Il 
cite Ibn Rochd avec respect, le recon-
naissant comme une boussole pré-
cieuse. Mais très vite, il l’invite à 
franchir un autre seuil : celui du cœur. 
Car si la raison donne des structures, 
elle ne suffit pas à embrasser le mys-
tère. Le cœur, lui, danse là où la lo-
gique s’arrête. 

Et dans notre monde d’au-
jourd’hui — saturé d’informations, 
éclaté de toutes parts, asphyxié par le 
bruit — ce dialogue ancien devient 
prophétique. La raison nous donne 
des repères dans le chaos. Elle struc-
ture. Elle classe. Elle rassure. Mais 
seule, elle ne guérit pas. Elle peut ex-
pliquer la souffrance, mais non la 
consoler. Elle peut nommer le 
manque, mais non l’apaiser. C’est là 

que le langage métaphorique entre en 
scène. Non comme une fuite du réel, 
mais comme un passage vers une vé-
rité plus vaste. Les symboles, les 
images, les récits — tout ce que la poé-
sie murmure et que le cœur comprend 
avant même que l’esprit ne l’analyse 
— deviennent des boussoles dans la 
tempête. L’être humain n’a pas seule-
ment besoin de savoir. Il a besoin de 
sens. Et le sens profond ne pourrait 
être donné qu’à travers un mythe fon-
dateur. 

 
Construire ou faire revivre  
le mythe fondateur  
 
Un mythe fondateur est une vérité 

invisible qu’on révèle. C’est un passé 
qu’on relit avec les yeux de l’espé-
rance, un présent qu’on habite avec 
intensité, un futur qu’on invoque avec 
foi. Créer un mythe fondateur, c’est 
tendre l’oreille vers les échos du passé 
pour révéler ce qui peut encore être. 
C’est regarder l’histoire comme un gi-
sement d’étincelles prêtes à rallumer 
la flamme du sens. 

Les modèles mythiques ne sont 
pas des statues. Ce sont des présences 
vivantes, enracinées dans une trajec-
toire, une lutte, une blessure parfois. 
Le mythe relie le présent à une histoire 
plus grande. Il tisse un fil invisible 
entre les pas que nous posons au-
jourd’hui et les pas de ceux qui nous 
ont précédés. Il inscrit nos choix dans 
une généalogie du sens, dans une mé-
moire vivante. 

Créer un mythe commun ou faire 
renaitre un ancien, ce n’est pas enjoli-
ver le réel — c’est lui donner une âme. 
Le mythe fonctionne comme un lan-
gage qui structure l’inconscient collec-
tif 3. Dans un monde fragmenté par 
les fonctions, les métiers, les statuts, les 
langages codés des experts et les si-
lences des invisibles, un mythe par-
tagé agit comme un fil d’or tissé à 
travers la diversité. Car ancrer des va-
leurs, ce n’est pas les proclamer à coup 
de chartes froides ou de discours stan-
dardisés. C’est les incarner dans un 
récit que chacun peut habiter. Un récit 
où le mot « responsabilité » prend le 
visage du collègue engagé, où le mot 
« transmission » devient la main ten-
due du mentor, où « solidarité » se ra-
conte dans le geste discret du 
quotidien. 

 
 
 
 

 
 
 
 

Par Abderrazak Hamzaoui  
Email : hamzaoui@hama-co.net 

www.hama-co.net 
1 : George Lakoff: Philosophy in the 

Flesh: The Embodied Mind & its Chal-
lenge to Western Thought 

2Ibn ARABI , (Al Futûhât  
Almakia I, 15, p 232-240) 
3 : Claude Lévi-Strauss –  

Anthropologie structurale (1958) 

 Scandale des masters 

L’Etre d’esprit plein mais vide de cœur 
Absence de valeurs ou besoin d’un mythe fondateur
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Les travaux de la troisième 
édition du Carrefour vert 
ont été lancés lundi 19, 

dans le cadre de la Semaine de la 
synergie verte, une initiative pla-
cée sous l’égide des Nations 
unies visant à accélérer la transi-
tion vers des économies inclu-
sives, sobres en carbone et 
circulaires sur l'ensemble du 
continent africain. 

L’événement est organisé 
conjointement par le ministère 
de la Transition énergétique et 
du Développement durable du 
Maroc et l’ONUDI – agence chef 
de file des Nations unies au 
Maroc pour le programme Par-
tenariat pour l'action en faveur 
de l'économie verte (PAGE). 
Sous forme de coalition regrou-
pant l’ONUDI, le PNUE, le 
PNUD, l’OIT et l’UNITAR, le 
Programme PAGE soutient les 
efforts en faveur d’une transition 
vers des économies vertes et 
équitables, sur l'ensemble du 
continent africain. 

La Conférence du Carrefour 
vert réunit de hauts responsa-
bles gouvernementaux, des par-
tenaires de développement 
internationaux, des représen-
tants du secteur privé, des ac-
teurs de la société civile et des 
experts, en vue de favoriser le 
partage d’expertises et de sa-
voirs pour soutenir le processus 
de transition vers une économie 
verte et inclusive. 

Lors de la séance inaugurale, 
ont pris la parole tour à tour le 
secrétaire général du Départe-
ment du développement dura-
ble, le directeur général de 
l’industrie au ministère de l’In-
dustrie et du Commerce, la re-
présentante de la Délégation de 
l’Union européenne au Maroc et 
la représentante de l’Organisa-
tion des Nations Unies pour le 
développement industriel 

(ONUDI) au Maroc. 
La Conférence du Carrefour 

vert — qui en est à sa troisième 
édition — est en passe de deve-
nir la pierre angulaire des efforts 
nationaux du Maroc visant à in-
tégrer la durabilité dans les poli-
tiques, les budgets et la 
planification du développe-
ment. Depuis sa création en 
2022, l’événement a servi d'es-
pace de dialogue autour des 
stratégies de la transition écolo-
gique. L’édition de cette année, 
revêt une importance particu-
lière dans la mesure où elle sert 
de socle à la Semaine de la 
synergie verte 2025, un événe-
ment de grande envergure qui 
accueillera la toute première édi-
tion de l’Académie régionale du 
PAGE dédiée à l’Afrique. 

Ce double format offre une 
convergence inédite entre dia-
logue politique de haut niveau 
et renforcement des capacités, 
car l’Académie régionale (21–23 
mai) offre un cadre privilégié 
pour le partage d’expertises et 
de connaissances au profit des 
délégations des sept pays afri-
cains membres du PAGE. 

Le thème de l’Académie, "Fi-
nancer une transition équitable 
vers des économies vertes et cir-
culaires", témoigne de l’intérêt 
croissant pour l’alignement de 
l’action climatique avec l’équité 
sociale et l’inclusion écono-
mique. 

La première journée de la 
Rencontre du Carrefour Vert s'est 

articulée autour de panels abor-
dant les thématiques suivantes: 

Façonner une économie 
verte résiliente et inclusive pour 
un développement durable et 
équitable, animé par le Ministère 
de la Transition Énergétique et 
du Développement Durable, en 
collaboration avec le Programme 
PAGE Maroc. 

Coopération internationale 
et régionale en faveur d’une éco-
nomie verte et inclusive, avec la 
participation de représentants de 
la Délégation de l’Union euro-
péenne au Maroc, de la Banque 
africaine de développement, du 
ministère de l’Environnement et 
de la Transition écologique du 
Sénégal, et de l’ONUDI. 

Renforcement des engage-
ments climatiques du Maroc – 
Alignement des CDN sur une 
économie verte et inclusive, avec 
des contributions de l’Initiative 
financière du PNUE, du minis-
tère de l’Industrie et du Com-
merce, de l’ONUDI et de l’OIT. 

Cet événement met en lu-
mière le leadership croissant du 
Maroc en matière de durabilité et 
d’action climatique au niveau 
mondial, illustré notamment par 
l’adoption du nouveau modèle 
de développement (NMD) et par 
la révision en cours de la Straté-
gie Nationale de développement 
durable (SNDD). 

Le Maroc se distingue égale-
ment comme acteur majeur des 
efforts internationaux de lutte 
contre le changement climatique, 

se classant au 8e rang mondial 
selon l'Indice de performance en 
matière de changement clima-
tique (CCPI) en 2025. Cette posi-
tion d’avant-garde en Afrique et 
dans le monde arabe témoigne 
de l’engagement résolu du pays 
en faveur du développement 
durable et de la réduction des 
émissions de gaz à effet de serre. 
Le classement distingué du 
Maroc s’explique principalement 
par ses initiatives ambitieuses 
dans le domaine des énergies re-
nouvelables et par sa politique 
climatique avant-gardiste. 

Tout au long de la semaine, 
les participants se pencheront 
sur la manière dont les politiques 
vertes peuvent créer des em-
plois, soutenir des transitions 
justes et renforcer la résilience ré-
gionale face aux chocs clima-
tiques et économiques. L’accent 
sera mis sur le rôle de la coopé-
ration Sud-Sud et triangulaire, 
ainsi que sur l’innovation finan-
cière dans le déploiement à 
grande échelle des initiatives 
fructueuses à travers le conti-
nent. La Semaine de la synergie 
verte 2025 bénéficie du soutien 
du gouvernement flamand et 
des partenaires financiers de 
PAGE, à savoir la Commission 
européenne, la Finlande, l’Alle-
magne, la Norvège, la Répu-
blique de Corée, la Suède, la 
Suisse et les Emirats Arabes 
Unis.

Lancement de la Semaine  
de la synergie verte à Rabat 

WayTech Expo  

Tanger accueille le Salon  
international de la  
technologie et de l’innovation  
 

La ville de Tanger accueille, du 21 
au 23 mai, le Salon international de la 
technologie et de l’innovation “Way-
Tech Expo 2025”, sous le thème “In-
telligence artificielle, une passerelle 
vers un avenir numérique et dura-
ble”. 

Organisé par la Chambre de 
commerce, d'industrie et de services 
(CCIS) de la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima, cet événement 
s’inscrit dans le cadre des activités du 
Congrès international des systèmes 
intelligents avancés du développe-
ment durable dans le domaine de la 
santé digitale (AI2SD). 

Le salon offre un espace d’expo-
sition futuriste réunissant les fleurons 
de la technologie, les startups les plus 
prometteuses, les institutions vision-
naires et les grandes entreprises du 
secteur numérique, indique la Cham-
bre régionale, notant qu’il s’agit d’un 
hub d’interactions stratégiques, avec 
une mise en scène innovante de 
stands thématiques couvrant des do-
maines clés, tels que l’intelligence ar-
tificielle, les technologies immersives, 
la Green Tech, les Smart Cities et l’in-
dustrie 4.0, rapporte la MAP. 

Chaque stand offre une expé-
rience immersive, avec des démons-
trations en temps réel, des tests 
interactifs et des rencontres directes 
avec les porteurs de projets, ajoute la 
même source, faisant savoir que le 
salon offre l’occasion de découvrir les 
solutions de demain, créer des syner-
gies entre acteurs et nouer des parte-
nariats d’avenir. 

Cet événement réunira des cher-
cheurs éminents, des décideurs pu-
blics et des acteurs économiques qui 
auront l'occasion de décrypter les en-
jeux majeurs de l’intelligence artifi-
cielle et de la transformation 
numérique. 

A travers des interventions, des 
panels multidisciplinaires et des dé-
bats, les conférences programmées 
durant cet événement offriront un es-
pace de réflexion stratégique autour 
de plusieurs thématiques, dont “Les 
nouvelles frontières de l’intelligence 
artificielle et leur impact sur les socié-
tés et les modèles économiques”, “La 
digitalisation des secteurs clés: éner-
gie, agriculture, santé, industrie 4.0, 
éducation” et “L’éthique, la souverai-
neté technologique et les politiques 
de gouvernance face aux défis de l’in-
novation rapide”. 

Pensées comme un moteur de 
transformation et de dialogue inter-
national, ces conférences visent à 
éclairer les choix de demain, nourrir 
les politiques publiques, et inspirer 
les générations futures.  

Accélérer la 
transition vers 
des économies 
inclusives, sobres 
en carbone et 
circulaires 

“
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L’Office national marocain du tou-
risme (ONMT) annonce le lance-

ment de deux plans de relance 
stratégiques pour les régions de Fès et 
Ouarzazate, intitulés respectivement 
"Shining Fès" et "Rising Ouarzazate", afin 
de booster la visibilité de ces destinations 
sur les marchés internationaux. 

"L’ONMT déploie une stratégie de re-
conquête pour repositionner deux joyaux 
patrimoniaux, à savoir Fès et Ouarza-
zate", indique l'ONMT dans un commu-
niqué, ajoutant que ces plans visent à 
accompagner, en partenariat avec les au-
torités locales et les opérateurs touris-
tiques, la relance de ces territoires à fort 
potentiel. 

Chaque plan est articulé autour de 3 
leviers majeurs, notamment des actions 
de renforcement de notoriété à travers la 
presse et les "éductours", un renforce-
ment de la programmation avec les pres-
cripteurs de voyage ainsi qu'une 
amélioration de la connectivité aérienne.  

Le plan de relance "Shining Fès" s’ap-
puie sur une série d’initiatives à fort im-
pact médiatique et commercial, fait 
savoir le communiqué, notant que la pro-
grammation prévoit un documentaire 
sur la gastronomie fassie produit par TV5 
Monde, diffusé du 11 au 21 mai 2025, qui 
met en lumière la richesse culinaire de la 
médina, en écho à l’identité patrimoniale 
de la ville. 

Il prévoit également un second docu-
mentaire intitulé "les artisans du Maroc", 
produit par France 2 valorisant les savoir-
faire ancestraux de la région ainsi que la 
série Minute Voyage sur M6 pour mettre 
sous les projecteurs la capitale spirituelle 
du Royaume, rapporte la MAP. 

Sur le marché britannique, la BBC 
consacrera un épisode de "Clive Myrie’s 
African Adventure" à Fès, en plus de la 
création d’une page dédiée à Fès sur le 
site Travelzoo, couplée à des offres spé-
ciales proposées par les tour-opérateurs 
partenaires entre avril 2025 et avril 2026. 

Sur le plan commercial, deux grandes 
campagnes avec Carrefour Voyages et 
Havas Voyages en France seront dé-
ployées autour de la thématique "Gastro-
nomie, terroir, artisanat". 

En parallèle, Fès sera l’hôte d’un 
workshop avec Voyage privé, plateforme 
de vente privée premium, et participera 
au salon Travel Connect en Espagne per-
mettant de créer un  lien direct entre la 
destination et les distributeurs.  

Des webinaires, formations en ligne 
et modules d’e-learning, notamment un 
module Fès-Meknès seront prévus pour 
accompagner la montée en compétence 
des réseaux de vente. 

Enfin, la stratégie d’image sera renfor-
cée par l’accueil de voyages de presse, 
d’influenceurs et de créateurs de contenu 
sur les marchés français, allemand, italien 

et britannique. 
Pour sa part, le plan "Rising Ouarza-

zate" adopte une logique complémen-
taire, dans la mesure où la ville sera 
repositionnée comme destination d’ex-
ception au croisement du désert, du ci-
néma et de l’expérience immersive.  

L’ONMT prévoit la production d’un 
contenu audiovisuel au Royaume-Uni, 
centré sur l’histoire du cinéma à Ouarza-
zate, qui valorisera les studios mythiques 
de la région et ses paysages spectacu-
laires ayant servi de décor à de grandes 
productions. 

En parallèle, la région sponsorisera 
un film britannique en compétition, avec 
une visibilité particulière sur le Festival 
UK du film, dans une stratégie de 
contenu à forte valeur symbolique avec 
le prix du meilleur décor naturel. 

Des médias audiovisuels européens 
majeurs sont également mobilisés : La 
chaîne italienne RAI 3 a tourné un épi-
sode de l’émission GEO à Ouarzazate, 
centré sur la relation entre le territoire, la 
culture nomade et les traditions berbères.  

Le groupe Sky TV, à travers l’émis-
sion gastronomique Gamberorosso, 
consacrera un épisode spécial à la cuisine 
du sud marocain, en octobre 2025. 

Ouarzazate deviendra également une 
scène d’accueil pour des événements 
structurants. Le plus marquant est la par-
ticipation de la région au Desert 

Women’s Summit, au deuxième semestre 
2025, un rassemblement international de 
150 femmes leaders venant du monde 
entier, pour expérimenter l’intensité spi-
rituelle et la force d’inspiration du désert 
marocain. 

Par ailleurs, la ville accueillera deux 
conventions majeures du tourisme espa-
gnol, à savoir la CEAV qui compte 100 
agents de voyages en octobre 2025 et 
l’IDEMICE pour le réseau MICE, ainsi 
qu’un événement Frameless centré sur 
l’immersion artistique et sensorielle. 

Comme à Fès, des voyages de fami-
liarisation, workshops internationaux, 
modules de formation en ligne, et 
voyages de presse et d’influence sont pré-
vus tout au long du second semestre 
2025. 

Une attention particulière sera appor-
tée pour dynamiser les connexions di-
rectes vers ces destinations et  compléter 
l’effort déjà déployé pour la saison esti-
vale 2025.  

Avec ces deux plans, l’ONMT 
confirme sa volonté de traiter chaque 
destination comme un univers unique, 
avec des leviers sur mesure et une lo-
gique de co-construction locale.  

Fès, et Ouarzazate sont ainsi appelées 
à retrouver leur éclat, au cœur d’une stra-
tégie destinée à l’ensemble de ces terri-
toires et destinations touristiques, conclut 
le communiqué. 

Tourisme  

L’ONMT lance deux plans de relance stratégiques pour Fès et Ouarzazzate  

La Banque centrale chinoise a 
abaissé mardi deux taux d'intérêt 
clés à des niveaux historique-
ment bas, dernier effort des auto-
rités pour stimuler la croissance 
sur fond de tensions commer-
ciales avec Washington et de crise 
du secteur immobilier. 

La Chine et les États-Unis ont 
convenu la semaine dernière de 
réduire fortement pendant 90 
jours les droits de douane impo-
sés réciproquement, suscitant 
l'espoir des milieux économiques 
d'une réduction durable des ten-
sions. Mais l'Etat-parti chinois 
doit encore faire face à une stag-
nation de la consommation in-
terne et à une longue crise de 
l'immobilier, qui menacent son 
objectif de croissance d'environ 
5% pour 2025. 

Le LPR à un an, qui constitue 
la référence des taux les plus 
avantageux que les banques peu-
vent offrir aux entreprises et aux 
ménages, a été abaissé de 3,1% à 
3%, a annoncé mardi la Banque 
populaire de Chine (PBoC). 

Le LPR à cinq ans, la réfé-
rence pour les prêts hypothé-
caires, a été abaissé de 3,6% à 
3,5%, selon la même source. 

Ces deux taux avaient déjà 
été abaissés en octobre, attei-
gnant alors des planchers histo-
riques, rapporte l’AFP. 

Ces nouvelles baisses "vont 
réduire le montant des paie-
ments d'intérêts sur les prêts 
existants, ce qui allégera quelque 
peu la pression pesant sur les en-
treprises endettées. Elles vont 
aussi faire baisser le coût des 

nouveaux prêts", écrit dans une 
note Zichun Huang, économiste 
chez Capital Economics. 

"Mais de modestes baisses de 
taux ne suffiront probablement 
pas, à elles seules, à stimuler de 
manière significative la demande 
de crédit ou l'activité écono-
mique dans son ensemble", af-
firme-t-elle. 

"Les réductions annoncées 
aujourd'hui... ne seront probable-
ment pas les dernières cette 
année", conclut l'économiste. 

Depuis des mois, les autorités 
s'efforcent d'activer les leviers à 
leur disposition pour donner un 
nouveau souffle à la deuxième 
économie mondiale. 

En décembre, les principaux 
dirigeants chinois, dont le prési-
dent chinois Xi Jinping, avaient 

identifié plusieurs "tâches clés" 
pour 2025, dont une stimulation 
"vigoureuse" de la consomma-
tion, la stabilisation du com-
merce extérieur et l'enraiement 
de la chute du marché immobi-
lier. 

"Cette année, nous abaisse-
rons le taux des réserves obliga-
toires et des taux d'intérêt comme 
il se doit en fonction des situa-
tions économique et financière" à 
l'intérieur et à l'extérieur du pays, 
avait également prévenu en mars 
le gouverneur de la Banque cen-
trale chinoise. 

Plus tôt ce mois-ci, cette der-
nière avait annoncé une baisse de 
0,5 point de pourcentage du 
montant des réserves obliga-
toires des banques, afin d'inciter 
les établissements bancaires à ac-

corder davantage de prêts. 
Signe positif pour Pékin, la 

production industrielle a grimpé 
de 6,1% en avril par rapport à l'an 
passé, selon le Bureau national 
des statistiques (NBS) chinois, un 
taux supérieur aux attentes des 
économistes sondés par l'agence 
Bloomberg. 

Mais, toujours selon le BNS, 
les prix des logements neufs ont 
reculé dans 67 des 70 villes son-
dées sur la même période, indi-
quant un marché de l'immobilier 
toujours fragile. 

Le spectre de la déflation pèse 
également sur l'économie chi-
noise: en avril, l'indice des prix à 
la consommation a reculé de 
0,1% sur un an, après des baisses 
consécutives en février et en 
mars. 

La Banque centrale chinoise abaisse deux taux d'intérêt clés 

Les débarquements des produits de la pêche cô-
tière et artisanale au port de Mehdia ont enregistré 
une baisse de 5% en avril dernier pour se chiffrer à 
2.945 tonnes (T), contre 3.091 T à la même période 
de 2024, selon des données de l'Office national des 
pêches (ONP). 

La valeur marchande de ces captures a aug-
menté de 36% pour atteindre 43,907 millions de di-
rhams (MDH) par rapport à avril 2024 (32,237 
MDH), précise l'ONP dans ses statistiques men-

suelles. Par espèces, les poissons pélagiques ont re-
culé de 10% durant les quatre premiers mois de l’an-
née, pour atteindre 2.652 T avec une valeur estimée 
à 15,965 MDH, contre 2.947 T en glissement annuel 
pour une valeur de 21,542 MDH. 

Les débarquements de poissons blancs ont 
connu aussi une baisse de 40% à 9 tonnes pour une 
valeur de 428.000 DH. 

S’agissant des céphalopodes, les quantités débar-
quées ont affiché une hausse de 147%, avec 273 

tonnes et des recettes de 26,963 MDH, alors que les 
quantités débarquées des crustacés ont atteint 12 T 
(-38%) avec des recettes de 550.000 DH (-64%). 

Au niveau national, les débarquements des pro-
duits commercialisés de la pêche côtière et artisa-
nale ont atteint 206.666 T en avril 2025, en baisse de 
23% par rapport au même mois une année aupara-
vant. En valeur, ces débarquements ont enregistré 
une hausse de 2% à plus de 3,65 milliards de di-
rhams (MMDH). 

Port de Mehdia: Baisse de 5% des débarquements de la pêche
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Un thriller politique égyptien 
sans concession a secoué 
lundi le Festival de Cannes, 

avant la remise surprise d'une 
Palme d'or d'honneur à la star Den-
zel Washington et le retour de la 
Française Julia Ducournau, quatre 
ans après sa victoire avec "Titane". 

Le secret avait été bien gardé: 
juste avant la projection hors com-
pétition de "Highest 2 Lowest" de 
Spike Lee, son acteur fétiche s'est vu 
remettre une distinction pour l'en-
semble de sa carrière par le réalisa-
teur américain et les dirigeants du 
festival, Iris Knobloch et Thierry 
Frémaux. 

Sur les marches, l'équipe du film 
avait auparavant assuré le show 
avec Spike Lee en costume rayé, lu-
nettes rondes et chapeau orange et 
bleu et la star du rap A$AP Rocky - 
M. Rihanna à la ville - porteur d'un 
"grillz" (prothèse dentaire) doré. 

Les Américains devaient être 
suivis sur le tapis rouge, en fin de 
soirée, de la Franco-Iranienne Gols-
hifteh Farahani et le Franco-Algé-
rien Tahar Rahim. Ce duo est à 
l'affiche d'"Alpha", nouvel ovni de 
Julia Ducournau, dont la Croisette 
a découvert le potentiel explosif en 
2021. 

Choc esthétique, "Titane" avait 
valu une Palme d'or à la Française, 
faisant d'elle la deuxième réalisa-
trice couronnée de l'histoire, trente 
ans après Jane Campion, puis imi-
tée en 2023 par sa compatriote Jus-
tine Triet pour son "Anatomie d'une 
chute". 

Auparavant, la compétition a vu 
débarquer, dans l'après-midi, un sé-
rieux prétendant. 

Déjà récompensé du prix du 
scénario à Cannes en 2022 pour "La 
Conspiration du Caire", Tarik Saleh 
a livré une nouvelle charge contre 
le président égyptien dans "Les Ai-
gles de la République". 

"Ce n'est pas que je sois un 
grand admirateur d'al-Sissi et que je 
veuille le mettre dans chacun de 
mes films, mais je n'ai pas le choix 
parce qu'il est une constante", a-t-il 
déclaré à l'AFP. "Il restera au pou-
voir jusqu'à sa mort". 

Avec ce nouveau brûlot par-
semé de traits d'humour, le réalisa-
teur de 53 ans clôt le triptyque 
politico-religieux qui a fait son suc-
cès international et avait été amorcé 
en 2017 avec "Le Caire confidentiel". 

"+Les Aigles de la République+ 
est probablement le plus fort de (la 
trilogie) parce qu'il repose sur un 
très riche matériau venant du 
monde réel", écrit la revue spéciali-
sée Deadline sur son site. 

A mi-parcours, en attendant 
plusieurs poids lourds, les jeux res-
tent toutefois ouverts dans une 
compétition riche en nouveaux 

venus ou en jeunes cinéastes. 
Actrice prisée devenue réalisa-

trice, la Française Hafsia Herzi (38 
ans) a prouvé qu'il fallait compter 
sur son talent en présentant "La Pe-
tite Dernière". Et un film en forme 
de réponse à "La vie d'Adèle", du 
réalisateur qui l'a révélée dans "La 
graine et le mulet", Abdellatif Ke-
chiche. 

Pour sa première fois en compé-
tition, le Franco-Espagnol Oliver 
Laxe (43 ans) a stupéfait le festival 
en plongeant Sergi López dans le 
milieu des free parties du désert 
marocain ("Sirât"), quand une réali-
satrice allemande quasi-inconnue, 
Mascha Schilinski (41 ans), a livré 
avec "Sound of Falling" un tableau 
impressionniste des traumas qui se 
transmettent de mères en filles. 

"Deux Procureurs", réflexion de 
l'Ukrainien Sergueï Loznitsa (60 
ans) sur le despotisme autour des 
purges staliniennes, et "L'Agent se-
cret" du Brésilien Kleber Mendonça 
Filho (56 ans), seul film sud-améri-
cain de la compétition, ont aussi 
marqué la critique. 

Mais le délégué général du fes-
tival, Thierry Frémaux, a appelé 
lundi à se méfier des pronostics. 

"N'oublions jamais que +La 
Dolce Vita+ (de Federico Fellini) a 
été sifflée avant de recevoir la 
Palme d'or" en 1960, a-t-il déclaré à 
l'occasion d'un point de presse pré-
sentant le futur musée cannois du 
cinéma. "C'est pour ça qu'on a un 
peu tendance à toujours dire, atten-
tion, tournons notre langue et notre 
plume dans l'encrier sept fois." 

La course à la Palme doit s'ache-
ver samedi. Sont encore attendus 

des films de deux cinéastes ira-
niens, Jafar Panahi et Saeed Rous-
taee, ainsi que "Jeunes mères" des 

frères belges Jean-Pierre et Luc Dar-
denne, vétérans du cinéma social 
déjà doublement palmés. 
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Thriller choc égyptien et Palme d'or 
d'honneur pour Denzel Washington 
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«Everybody Loves Touda» 
primé aux Critics' Awards 
for Arab Films 

 

Le long métrage «Everybody Loves Touda» de Nabil Ayouch a rem-
porté deux prix aux Critics' Awards for Arab Films, organisés en marge 
du Festival de Cannes. 

Le film de Nabil Ayouch a ainsi remporté le prix du meilleur scénario 
et celui de la meilleure actrice (Nisrin Erradi). 

 «Everybody Loves Touda» sort désormais dans les salles à travers le 
monde. Après la France, la Belgique, et la Suisse, le film vient de com-
mencer son exploitation en Suède et en Roumanie. Il sera dans les salles 
en Allemagne le 29 mai, et sortira bientôt en Italie, en Norvège et au Da-
nemark, selon un communiqué de la maison de production «Ali n'». 

Le long métrage ayant remporté plusieurs prix avait intégré la sélec-
tion officielle du Festival de Cannes l'an dernier et avait été sélectionné 
pour représenter le Maroc aux Oscars 2025 dans la catégorie "Meilleur 
film étranger". 
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L’Association marocaine des 
scénaristes organise, di-

manche prochain à El Jadida à 
partir de 10 heures, une jour-
née d’étude pour discuter du 
rôle du scénario dans le pay-
sage audiovisuel marocain, en 
vue d’en améliorer la qualité et 
de protéger les droits de ses 
créateurs. L’objectif est d’en-
courager une meilleure créati-
vité et un engagement accru, 
en tant que moteur essentiel et 
responsable dans la construc-
tion de la dramaturgie locale. 

Le programme comprendra 
la présentation de communica-
tions autour des axes suivants, 
qui seront débattus par les par-
ticipants : 

• La situation du scénario 
dans le système cinématogra-
phique et dramatique maro-
cain, ainsi que le statut du 
scénariste dans ce champ. 

• L’intégration de l’ensei-
gnement du scénario dans les 
programmes universitaires et 
des instituts de formation en 
général. 

• La problématique des 
contrats, de la rémunération et 
des relations entre scénariste, 
réalisateur et société de pro-
duction. 

• La présentation d’une ex-
périence personnelle dans 
l’écriture d’un scénario. 

• Les critères d’attribution 
du statut de scénariste selon les 

statuts de l’Association maro-
caine des scénaristes, ainsi 
que les revendications de 
l’association adressées au mi-
nistre de la Communication. 

Les participants peuvent 
également proposer d'autres 
sujets en lien avec la même 
thématique. 

Participeront à cette jour-
née les membres du bureau 
de l'association, les scéna-
ristes ayant déjà adressé leur 
demande d’adhésion, d’au-
tres intéressés par l’adhésion 
ou simplement désireux d’as-
sister à l’événement, ainsi 
que certains invités issus du 
secteur audiovisuel et média-
tique marocain, et des repré-
sentants de Chambres 
professionnelles. 

Les personnes souhaitant 
participer sont invitées à en-
voyer une demande écrite 
par e-mail ou via Messenger 
sur la page Facebook de l’as-
sociation ou à l’adresse Emal 
: Ams.scenaristes@gmail.com 

Il est également possible 
de contacter directement l’un 
des deux numéros suivants 
(appel ou WhatsApp) pour 
connaître les conditions de 
participation et le pro-
gramme détaillé : 

0661762354 (Secrétaire gé-
néral de l’association) 

0661532985 (Président de 
l’association) 

La Rencontre nationale de théâtre 
"Collèges pionniers" a débuté, lundi 
soir au Théâtre national Mohammed 
V de Rabat, avec la participation de 
douze établissements scolaires repré-
sentant les différentes régions du 
Royaume. 

Cet événement culturel, qui se 
poursuit jusqu'au 23 mai, est le fruit 
d'un partenariat entre le ministère de 
l'Education nationale, du Préscolaire 
et des Sports et l'Association Issil pour 
le théâtre et l'animation culturelle, 
dans le cadre du programme "Col-
lèges pionniers", lancé par le minis-
tère. Cette manifestation artistique 
vise à mettre en valeur les résultats 
d'une année entière de formation et de 
travail théâtral, ainsi que la richesse et 
la diversité du patrimoine culturel du 
Royaume à travers des expressions 
théâtrales représentant les différentes 
traditions et cultures de ses régions. 

Dans une allocution de circons-
tance, Mohamed Zerouali, directeur 

des curricula au ministère de l’Educa-
tion nationale, du Préscolaire et des 
Sports, a indiqué que cet événement 
s'inscrit dans le cadre de la vision du 
ministère visant à améliorer la vie sco-
laire et à en faire un levier essentiel 
pour améliorer l'apprentissage grâce 
aux activités parallèles et en intégrant 
les arts dans les programmes sco-
laires, conformément à la loi-cadre n° 
51.17, et en application de la feuille de 
route 2022-2026 qui donne la priorité 
au développement des capacités cog-
nitives, psychologiques, sociales et 
culturelles de l'élève. Cette Rencontre 
consacre également la culture de la re-
connaissance des efforts individuels et 
collectifs et offre l'occasion de décou-
vrir des talents prometteurs, a-t-il re-
levé, notant que le théâtre scolaire est 
un espace d'expression artistique et 
une école de vie qui ouvre de larges 
horizons aux apprenants pour forger 
leur caractère, développer leur créati-
vité et promouvoir l'esprit d'initiative 

et le travail d’équipe. 
Et de souligner que les représenta-

tions théâtrales présentées par les 
élèves, filles et garçons, sont le cou-
ronnement d'un travail acharné et 
l'expression sincère des visions et des 
préoccupations de la génération mon-
tante, reflétant l'intégration effective 
de l'art dans le système éducatif ainsi 
que le rôle du théâtre en tant qu'outil 
pédagogique efficace pour consolider 
les valeurs nationales et humaines, 
tout en favorisant la diffusion de la 
culture du dialogue, de la tolérance et 
de l'ouverture d'esprit. 

De son côté, Said Aït Baja, prési-
dent de l'Association Issil pour le 
théâtre et l'animation culturelle, a af-
firmé que cet événement est une pla-
teforme qui vise à partager les fruits 
des efforts de tous les acteurs, un es-
pace pour célébrer la créativité des 
élèves des collèges pionniers, permet-
tant d’évaluer, de mesurer le degré de 
réalisation des objectifs fixés et de les 

consolider, en droite ligne de la Vision 
Royale érigeant la réforme du système 
éducatif en projet stratégique et en 
une priorité de l'Etat et de la société. 

M. Aït Baja a en outre précisé que 
tous les acteurs et les bénéficiaires de 
ce projet se sont mobilisés pour jeter 
les bases d'une formation théâtrale in-
tégrée, afin de faire du théâtre un mé-
canisme permettant de doter les 
élèves des aptitudes nécessaires au 
développement de leurs capacités ex-
pressives, cognitives et créatives. 

Le jury, présidé par l'écrivain, réa-
lisateur et scénariste Bousarhane Zi-
touni, est composé de l'actrice 
Ouassila Sabhi, du dramaturge Moha-
med Boubou, de la scénographe Sa-
loua Regragui et du critique Larbi 
Rami. 

Cette rencontre rendra également 
hommage à deux grandes figures du 
théâtre marocain, en l'occurrence Fa-
dila Benmoussa et Rachid El Ouali.

Journée d’étude sur le rôle du  
scénario dans la fiction marocaine

Ouverture de la Rencontre nationale  
de théâtre "Collèges pionniers"

Distinction 
 
La Fondation nationale des mu-

sées (FNM) a annoncé, lundi, avoir 
décerné le premier Label "Musée 
du Maroc" au Musée Nejjarine des 
arts et métiers du bois de Fès. 

"A l’issue de sa deuxième réu-
nion, qui s’est tenue lundi 19 mai 
2025 au siège de la FNM, la Com-
mission du Label Musée du Maroc 
a octroyé le premier Label +Musée 
du Maroc+ au Musée Nejjarine des 
arts et métiers du bois, situé à Fès", 
précise un communiqué de la 
FNM. 

Inauguré en 1998, le Musée Nej-
jarine des arts et métiers du bois est 
installé dans l’enceinte majes-
tueuse du Fondouk Nejjarine, an-
cien lieu de négoce datant du 
XVIIIe siècle, inscrit au patrimoine 
mondial de l’UNESCO. 

Cet espace met à l’honneur le 
savoir-faire traditionnel marocain 
lié au bois, y compris des objets du 
quotidien, outils de menuiserie, 
instruments de musique, armes, 
pièces et d’autres objets témoi-
gnant de cet héritage ancestral. 

A travers cette première attribu-
tion, la FNM réaffirme son engage-
ment à valoriser les espaces 
muséaux du Royaume. Elle invite 
les autres établissements à soumet-
tre leur dossier de candidature 
pour l’obtention du Label "Musée 
du Maroc", dans un esprit d’encou-
ragement, d’accompagnement et 
de promotion de l’excellence mu-
séale marocaine, conclut le com-
muniqué.

Bouillon de culture
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5ème Trophée international Mohammed VI de polo

Le Maroc s'impose en match
d'ouverture face au Royaume-Uni

La sélection marocaine de polo s'est impo-
sée, lundi au Club polo de la Garde
Royale à Rabat, face à son homologue du
Royaume-Uni sur le score de (8,5 à 4), en

match d'ouverture de la 5ème édition du Trophée
international Mohammed VI, organisée par la Fé-
dération Royale marocaine de la discipline, sous le
Haut Patronage de Sa Majesté le Roi Mohammed
VI, que Dieu L'assiste.

Composée de Sidi Mohamed Elmhamdi,
Zouhair Lachgar, Moulay Abdeslame El Hanafi,

Mario Gomez et Zaki Bouslikhan, la sélection ma-
rocaine est passée devant au score dès les pre-
mières minutes du premier chukker.

Les poloïstes britanniques, très solides, ont
couru derrière le score, mais ne sont jamais par-
venus à remettre les pendules à l'heure.

Dans une déclaration à la presse à l'issue de
cette rencontre, Sidi Mohamed Elmhamdi a, d'em-
blée, souligné la Haute sollicitude Royale et l'intérêt
accordé par le Souverain pour le développement
du polo au Maroc.

Il s'est félicité, par ailleurs, du rendement de
l'équipe marocaine face à une équipe britannique
très "rude".

"L'équipe britannique a bien joué. C'est une
sélection réputée aussi bien par la qualité de ses
joueurs que par son palmarès dans cette disci-
pline", a-t-il relevé.

"Mais grâce à la volonté des joueurs de
l'équipe nationale et aux préparatifs que nous
avons effectués ce dernier mois, nous sommes
parvenus à gagner ce match", s'est réjoui le poloïste
marocain.

Cette rencontre a été marquée par la présence
du Général de Division Abdelaziz Chatar, Com-
mandant la Garde Royale et Président de la Fédé-
ration Royale marocaine de polo, ainsi que de
plusieurs personnalités diplomatiques.

Se poursuivant jusqu'au 25 mai au Club Polo
de la Garde Royale à Rabat et au "PGH La Palme-
raie Polo Club" à Assilah, cet événement sportif
international mettra en compétition huit équipes
venant de pays de grande renommée dans le
monde du polo, dont le Maroc et le Royaume-Uni.

Il s'agit de l'Egypte, des Etats-Unis, d'Oman,
de l'Azerbaïdjan, de l'Espagne et de la France.

Au-delà de sa portée sportive, le Trophée in-
ternational Mohammed VI de polo incarne l'am-
bition du Royaume du Maroc de promouvoir le
polo et de mettre en lumière l'excellence des infra-
structures sportives marocaines au niveau interna-
tional, tout en consolidant les liens d'amitié avec
les nations participantes.

Sport

Ligue Europa

Postecoglou-Amorim, une même galère et une même lumière
Stars défaillantes, blessures en cascade et perfor-

mances exécrables en Premier League ont
plombé la saison de Ruben Amorim et Ange

Postecoglou, les entraîneurs de Manchester United et
Tottenham, et un seul verra la lumière au bout du tun-
nel, mercredi (20h00) en finale de la Ligue Europa.

A Bilbao, le Portugais et l'Australien d'origine
grecque s'arracheront le billet pour la Ligue des cham-
pions promis au vainqueur. Malheur au vaincu!

Le limogeage en novembre d'Erik ten Hag et l'ar-
rivée d'Amorim, jeune crack venu du Sporting, étaient
censés réenchanter Old Trafford, le "théâtre des rêves"
au surnom devenu désuet.

Mais le souffle d'espoir entourant le technicien de
40 ans est très vite retombé.

Son système tactique préférentiel (3-4-3) a semblé
inadapté à l'effectif, sa gestion du cas Marcus Rashford
(mis de côté puis exfiltré en prêt à Aston Villa) a posé
question et sa franchise face au caméra a allumé
quelques incendies.

L'équipe doit s'améliorer "partout" car elle n'est
"pas à la hauteur", répète-t-il souvent. "C'est ma faute,
je suis responsable. Si nous ne pouvons pas changer
cela rapidement, nous devrions donner notre place à
d'autres personnes", a-t-il même lâché il y a une dizaine
de jours.

Manchester United devrait toutefois maintenir sa
confiance au Portugais, dont le recrutement a coûté
plus de dix millions d'euros, même au bout d'une sai-
son désastreuse en Premier League (16e avant la der-
nière journée).

Sous sa direction, le club au maillot rouge a perdu
14 de ses 26 matchs en championnat. En Ligue Eu-

ropa, en revanche, c'est une autre histoire: son équipe
est invaincue en 10 matchs et la machine tourne à plein
régime, avec une moyenne de 2,8 buts par match, à
mille lieues des pauvres statistiques affichées en cham-
pionnat.

Le dernier trophée continental remporté par Man-
chester United remonte à 2017, sous José Mourinho,
déjà en Ligue Europa.

Si Amorim a eu son lot de joueurs défaillants
(Onana, Hojlund, Zirkzee...) ou blessés (Shaw, Mainoo,
Amad, Mount...) en cours de saison, la palme de la mal-
chance revient à Ange Postecoglou.

L'entraîneur australien de 59 ans, né à Athènes, a
été douché par une pluie de forfaits de longue durée

sur toute l'étendue du terrain: le gardien Guglielmo Vi-
cario, les défenseurs centraux Romero-van de Ven, et
un paquet d'attaquants (Richarlison, Odobert, Wer-
ner...).

La malédiction s'étend jusqu'à la finale de Bilbao,
que manqueront sur blessure James Maddison, Lucas
Bergvall et Dejan Kulusevski. Le capitaine Heung-Min
Son est rétabli, mais son rendement décevant cette sai-
son ne gonfle pas d'optimisme les supporters des
Spurs.

Certains d'entre eux ont commencé à prendre en
grippe "Ange", comme il est appelé en Angleterre, au
bout d'une campagne désastreuse en championnat
(17e au classement après 21 défaites).

GP SAR la Princesse
Lalla Meryem de tennis

Les Marocaines 
El Aouni/El Jardi

se hissent en quart
La paire marocaine composée de

Aya El Aouni et de Diae El Jardi s'est
qualifiée lundi pour les quarts de finale
de la 23ème édition du Grand Prix
SAR la Princesse Lalla Meryem de ten-
nis, qui se tient jusqu'au 24 mai au club
l’Union sportive des cheminots du
Maroc (USCM) à Rabat, sous le Haut
Patronage de SM le Roi Mohammed
VI. El Aouni et El Jardi ont battu au
premier tour le tandem composé de la
Néerlandaise Lian Tran et de la Russe
Ekaterina Yashina en deux manches 7-
6 (3), 6-4.

Pour une place au dernier carré, la
paire marocaine affrontera les ga-
gnantes du duel entre la Britannique
Maia Lumsden et la Chinoise Qianhui
Tang et le duo formé de l'Espagnole
Yvonne Cavalle-Reimers et de la Belge
Magali Kempen.

En simple, les Marocaines Yasmine
Kabbaj et Aya El Aouni devaient être
opposées respectivement à la Lettone
Anastasija Sevastova et à la Burundaise
Sada Nahimana, issue des qualifica-
tions, au 1er tour de ce tournoi doté
d'un "prize money" de 275.094 Dol-
lars.

CAN U20
Quatre Lionceaux de

l'Atlas dans l'équipe-type
Quatre joueurs marocains figurent

dans l'équipe-type de la Coupe
d’Afrique des nations des moins de 20
ans de football (CAN U20 Egypte-
2025), qui a pris fin dimanche avec le
sacre de l'Afrique du Sud.

Il s'agit, selon la Confédération afri-
caine de football (CAF), d'Othmane
Maamma, Houssam Essadak, Hamza
Koutoune et Fouad Zahouani.

"Le Maroc place quatre éléments
dans cette équipe-type – Maamma, Es-
sadak, Koutoune et Zahouani – illus-
trant son jeu basé sur la possession",
écrit la CAF sur son site.

Les autres joueurs retenus dans ce
Onze-type sont le gardien sud-africain
Fletcher Lowe, ainsi que ses compa-
triotes Neo Rapoo, Lazola Maku et
Tylon Smith, en plus de l'Egyptien
Mohamed Goweily, du Nigérian Da-
niel Bameyi et du Sierraléonais
Momoh Kamara.

La sélection marocaine s'est incli-
née face à son homologue sud-afri-
caine par 1 but à 0 en finale de la CAN
U20, dimanche au Caire.
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Expresso

Ingredients 
 • 1 pate à pizza 
• 100 g fromage râpé 
• 150 g viande hachée 
• 150 g sauce tomate 
• Origan 
• 1 Poivron 
• 1 Oignon 
 
Instructions 
 1. La toute première chose à 

faire pour préparer une pizza à la 
viande hachée est d’abord de faire 
la pâte à pizza. Ensuite, il faut la 
garnir et la mettre dans un four 
pour la cuisson. 

2. Coupez finement le poivron 

et émincez les oignons. Mélangez 
les oignons coupés et la viande ha-
chée dans un saladier. 

3. Répartissez la sauce tomate 
de façon homogène sur l’ensemble 
de la pâte à pizza tout en laissant les 
bords libres et saupoudrez le tout 
d’origan. 

4. Déposez ensuite le mélange 
de viande hachée et d’oignon sur la 
sauce tomate. 

5. Ajoutez les poivrons sur la 
pizza et saupoudrez l’ensemble de 
fromage râpé. La pâte à pizza est 
enfin prête pour être mise au four 
pour 20 min. Il est impératif que le 
four soit préchauffé à 240 °C. 
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Recettes

Sameera Dilshan appartient à l'élite de 
la police srilankaise. Avec quatre de 
ses hommes, il a hérité d'une mission 

inédite: remettre en culture des champs 
pollués par le sel de la mer, un phénomène 
ancien qui s'accélère avec le changement 
climatique. 

A deux heures de route au sud de la 
capitale Colombo, voici Katakurunda, un 
des camps de la redoutée "Special Task 
Force" (STF). 

Pendant que ses collègues s'entraî-
nent au maintien de l'ordre sous la chaleur 
humide des côtes de l'océan Indien tout 
proche, le commando-paysan de la police 
bine, arrache et arrose. 

Son objectif ? Ressusciter une rizière 
déclarée morte il y a près de quarante ans 
à cause de la salinité de son sol. 

Un projet modèle dont l'importance 
stratégique justifie qu'il ait été confié à 
l'élite des forces de l'ordre, dans un pays où 
près de 8% de la totalité des terres arables 
sont affectées par une salinité excessive. 

"Cette plantation a démarré en 2022 
dans le cadre d'une initiative du gouver-
nement pour développer la sécurité ali-
mentaire", explique le sous-officier. 

"On nous a donné ces terres maré-
cageuses pour essayer d'y cultiver de la 
noix de coco selon une pratique agri-
cole utilisée en Thaïlande ou en Indo-

nésie", ajoute-t-il. 
Cette méthode "Sorjan" consiste à re-

modeler les terres agricoles en y creusant 
des bassins pour l'élevage piscicole ou les 
cultures résistantes aux inondations, pen-
dant que leurs bords surélevés sont réser-
vés aux variétés plus fragiles. 

"C'est un système de production effi-
cace et résistant aux aléas du climat, qui 
optimise l'utilisation des terres, leur pro-
ductivité et augmente les profits des agri-
culteurs", résume Buddhi Marambe, 
enseignant à l'Université de Peradeniya. 

"Nous entretenons 360 cocotiers (...) 
ainsi que des citrouilles, des calebasses et 
du concombre", décrit Sameera Dilshan. 
"Dans deux ans et demi, nous saurons si 
c'est un succès ou pas". 

Selon un rapport publié en 2024 par 
l'Organisation des Nations unies pour 
l'agriculture (FAO), l'eau salée des mers et 
des océans affecte 10,7% des terres de la 
planète, jusqu'à les rendre incultivables. 

Il remonte les cours d'eau à marée 
haute, s'incruste dans les sols à l'évapora-
tion et contamine les nappes phréatiques 
utilisées pour leur irrigation. 

Le réchauffement de la planète, qui 
accroît l'aridité des sols, réduit les res-
sources en eau et fait monter le niveau des 
mers, devrait faire passer la part de ces 
terres "salées" de 24 à 32% de la superficie 

mondiale d'ici à la fin du siècle, estime la 
FAO. 

Ces phénomènes "menacent la pro-
ductivité agricole et réduisent le rende-
ment des récoltes dans les zones salées", 
avertit l'institution. 

Le Sri Lanka n'échappe pas à la règle. 
Selon le Pr. Marambe, 223.000 hec-

tares, dont la moitié de rizières, sont au-
jourd'hui affectés par leur salinité au Sri 
Lanka. 

Au sud de la plantation expérimen-
tale des policiers de la STF, le village de Pa-
rappuwa en est entouré. 

Ici, à quelques kilomètres à vol d'oi-
seau de l'océan, seule une infime partie des 
rizières est encore cultivée. "Tout est pollué 
par le sel qui remonte à marée haute", 
constate Gamini Piyal Wijesinghe, le doigt 
pointé sur un petit ruisseau. 

"Au total, 18 anicots (barrages) ont été 
construits pour empêcher l'eau de mer de 

remonter. Mais ils n'ont pas été construits 
correctement", peste-t-il, "l'eau peut passer 
au travers". 

Alors lorsqu'il a quitté l'armée, ce fils 
de riziculteur s'est reconverti dans la res-
tauration. D'autres agriculteurs du coin 
ont fait le choix de la cannelle ou l'hévéa 
(arbre-caoutchouc). 

"La cannelle marche plutôt bien, mais 
nos revenus ont nettement baissé depuis 
que nous ne faisons plus de riz", confirme 
le chef de l'association locale des agricul-
teurs, W.D. Jayaratne. "En plus, nous 
avons connu des pénuries de riz". 

Et l'avenir s'annonce sombre. "La sa-
linité de l'eau augmente. Il y a aussi les in-
sectes", poursuit-il, "partout il n'y a que des 
problèmes". 

Les autorités semblent avoir pris 
conscience de la menace. 

Dans le district de Kalutara, elles of-
frent gratuitement aux paysans des terres 
abandonnées pour les remettre en culture. 

"Nous avons déjà alloué 400 hectares, 
on envisage d'aller jusqu'à 1.000 d'ici deux 
ans", assure le chef du district, Janaka Gu-
nawardana. "Il y a une forte demande 
pour la noix de coco, ça va créer des reve-
nus pour notre population". 

A Katukurunda, Aruna Priyankara 
Perera n'a pas longtemps hésité avant de 
sauter sur l'occasion. 

La Floride, troisième Etat le plus 
peuplé des Etats-Unis, a à son tour in-
terdit l'ajout de fluor dans l'eau pota-
ble, une pratique très répandue au 
nom de la santé dentaire mais dans le 
collimateur de l'administration 
Trump. 

Jeudi, "j'étais à Dade City pour 
promulguer la loi SB 700, qui, entre 
autres, interdit aux collectivités locales 
d'injecter du fluor dans l'eau. Le 
consentement éclairé, et non la médi-
cation forcée, est la voie à suivre en 
Floride", a posté le gouverneur répu-
blicain de l'Etat, Ron DeSantis, sur le 
réseau social X. 

En mars, l'Utah (ouest) est devenu 
le premier Etat américain à interdire la 
fluoration de l'eau potable. L'Utah 
compte 3,5 millions d'habitants, six 
fois moins que la Floride (23,4 mil-
lions). 

"Utiliser du fluor pour vos dents, 
c'est bien, mais l'injecter dans l'eau po-
table, c'est fondamentalement de la 
médication forcée", a dit M. DeSantis 
lors d'une prise de parole retransmise 
par les médias américains. 

La fluoration de l'eau est arrivée 
aux Etats-Unis en 1945, réduisant net-
tement le nombre de caries chez les en-
fants et la perte de dents chez les 
adultes. Les Centres américains de 
contrôle et de prévention des maladies 
(CDC) ont présenté cette politique 

comme l'une des réussites de santé pu-
blique du XXe siècle. 

Mais des critiques ont évoqué des 
effets potentiellement neurotoxiques. 
En 2024, le ministère de la Santé de 
l'ancien président Joe Biden avait 
conclu "avec un degré modéré de 
confiance" que des taux élevés de fluo-
rides étaient associés à des quotients 
intellectuels (QI) plus bas. 

En janvier, dans la prestigieuse 
revue scientifique JAMA Pediatrics, 
les mêmes chercheurs du gouverne-
ment évoquaient dans une étude une 

"association statistiquement significa-
tive" entre l'exposition aux fluorides et 
des QI moins élevés. 

Environ deux tiers de la popula-
tion américaine, soit quelque 200 mil-
lions de personnes, est alimentée en 
eau fluorée. L'administration Trump 
entend réduire l'ingestion de fluor par 
la population, décriée par le ministre 
de la Santé Robert Kennedy Jr. 

Mardi, elle a ainsi annoncé qu'elle 
entamait le retrait du marché des sup-
pléments fluorés ingérables prescrits 
sur ordonnance aux enfants. 

Pizza de viande  
hachée mozzarella

La Floride interdit à son tour 
l'ajout de fluor dans l'eau potable

La difficile reconquête des terres agricoles polluées par le sel de mer au Sri Lanka
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